
RAPPORTS

SUR LES VISITES FA1TES PAR LA SOCIETE

A DIVERS ETABLISSEMENTSSCIENTIFIQUES.

Anclen •lardiii-dew-plantctf de Bordeaux.

L'ancien Jardin-des-plantes, situe dans un des faubourgs de Bordeaux,

n'etait guere, a vrai dire, qu'une ecole de botanique ou les families et les

genres ne pouvaient etre representes que par un nombre d'especes tout a fait

insuffisant pour l'etude. De plus, le defaut de veritables cultures ornementales

ou d'agrement le rendait pen propre a attirer les visiteurs et a developperle

gout de rhorticulture qui, sous le cliinat privilegie do Bordeaux, est appelee

a un si bel avenir. La municipalite de Bordeaux, dout radministration intelli-

gente a realise tant de progres et d'einbellissements dans cette belle cite\ ne

pouvait rester indifferente a un tel etat de choses. Aussi le modeste jardin bota-

nique a-t-il ete remplace, sous l'habile direction de Hi Durieu de Maisonneuve,

seconde par les ingenieurs de la ville et des horticulteurs distingu6s, par un

etablissement que son etendue, la magnificence de ses serres, ie luxe de son

installation et sa situation au centre de la ville reudent presque sans rival en

France. Mais laissons au rapport reserve a une plume plus habile le soin d'ex-

poser le tableau fidele de ces richesses liotaniques, et bornons-nous a remplir

une tachc bien plus modeste en rendant compte de letat actuel et de la desti-

nation des terrains de l'ancien jardin.

La plus grande partie de ces terrains a ete consacree a l'etablissement d'une

voie publitpie ou alienee pour des constructions particulieres ; cependant une

surface de ft700 metres carres a et6 reserv^e pour servir de Jardin auxiliaire

d'experinientation. Cejardin, grace a 1'abondance des eaux, a la bonne quality du

sol et a l'etablissement de serres chaudes et tcmperees construites en bois, sans

luxe, mais dans les meilleures conditions pour le developpement des vegetaux,

est ties propre aux experiences de culture et aux essais d'acclimatations nou-

velles. Des maintenant, des plantes usuelles de la Chine, dont les graines

recueillies par M. de Montigny ont ete adress6es a la ville de Bordeaux par 5"
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Ministere de la marine, y occupenl des carres assez elendus ; d'autres plantes

du memepays, nees de graines distributes par la SociSte" impenale d'acclima-

tation, n'offrent pas moins d'interet. On y remarque egalement une riche

collection de Cucurbitacees, provenant surtout de graines communiques par

le Museumou rapport6es des oasis du sud de I'AlgSrie, et un grand nombre

d'especes nouvelles ou critiques de la region m6diterraneenne, et parliculiere-

ment de l'Algerie, qui doit tenir une large place dans I'6cole du nouveau

jardin botanique ; le genre Sempervivum y est represent^ par une s6rie inte-

ressante d'especes et de varices; des semis de Coniferes ])romettent des

acquisitions importantes pour le nouveau jardin ; les plantes aquatiques y

recoivent tous les soins que reclame leur culture difficile, etc.

C'est un devoir pour votre rapporteur de signaler l'importance des r6sul~

tats deja obtenus dans un etablissement qui n'est encore qu'en voie de forma-

tion. Le talent si connu et si apprecie dcM. Durieu de iMaisonneuve pour placer

les vegetaux dans leurs conditions naturelles de de>eloppement, et le d£-

vouement et 1'intelligence avec lesquels il est seconde par M. Comme, jardinier

en chef de 1'ecole de botanique, appellent, dans un avenir bien prochain, le

Jardin auxiliaire d'expenmentation de Bordeaux a rendre d'eminents services

a la science.

Au nom de la Commission

:

E. Cosson, rapporteur.

Vonvean Jardln-des-plantes de Bordeaux.

Si le gout des jardins, l'un des plus nobles ornements de la civilisation, est

de plus en plus repandu en France, c'est aux progres de la botanique qu'on

le doit, aux conquetes de ses voyageurs dans toutes les parties du monde, aux

saines notions de culture qu'elle a propagees. Le public a compris combien la

science contribuait a son bien-etre, et il a entoure de sa favour les Gtablisse-

ments formes pour elle, assure qu'elle lui rendrait au centuple les sacrifices

qu'il s'imposait. Nos villes principales, entrainSes par l'exemple de Paris, riva-

lisent entre elles de gout et de magnificence. Bordeaux ne pouvait rester en

arriere d'un tel progres.

II existait a Bordeaux un vieux jardin botanique ou M. Laterrade, et apres

lui M. Durieu de Maisonneuve, ont profess^, mais insuffisant sous tous les rap-

ports, et d'ailleurs retegue dans un quartier AMjgfti. La ville avaita sa dispo-

sition un emplacement bien plus convenable : c'etait 1'ancien et vaste jardin

public, voisin des allees de Tourny, que le caprice do la mode avait abandonne

et qui ne servait plus guere qu'aux manoeuvres des troupes. Sa transformation

fut r&olue par le Conseil municipal en 1855 et commencee en 1856. On pre*-

leva, du c6t6du nord, une bande de terrain, aujourd'hui couverte de maisons


